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- Vœu du Souvenir par des représentants du 
Souvenir Français et de la Commonwealth War 
Grave Commission
- Dépôt de gerbes
- Sonnerie aux Morts - Minute de silence
- Hymne britannique
- La Marseillaise





Ils ne vieilliront pas 
Comme nous qui leur avons survécu ; 

Ils ne connaîtront jamais l'outrage
Ni le poids des années. 

Quand viendra l'heure du crépuscule 
Et celle de l'aurore, 

Nous nous souviendrons d'eux.











- Vœu du Souvenir par des 
représentants du Souvenir Français 
et de la Commonwealth War Grave 
Commission
- Dépôt de gerbes
- Sonnerie aux Morts - Minute de 
silence
- Hymne britannique
- La Marseillaise 
Interprétés par l’Union Musicale 
des Cheminots de l’Artois







Vœu du Souvenir par les représentants 
du Souvenir Français 

et 
de la Commonwealth War Grave 

Commission



They won't grow old Like us 
who survived them; 
They will never know the outrage 
Nor the weight of the years.
When the hour of dusk comes
And that of the dawn, 

We will remember them.













- Dépôt de gerbes
- Sonnerie aux Morts - Minute de silence
- La Marseillaise  interprétée par l’Union Musicale des Cheminots de l’Artois



















- Hommage aux Welsh Guards
et aux 4e et 7e Royal Tank Regiments, héroïques 
combattants de la Bataille d’Arras de mai 1940
- Dépôt de gerbes
- Sonnerie aux Morts - Minute de silence
- La Marseillaise  interprétée par l’Union Musicale des 
Cheminots de l’Artois



Récit par le Lt-Colonel COCLET d’un hommage aux
Welsh Guards et au 4ème et 7ème Royal Tank Regiment

Héroïques combattants de la Bataille d’Arras
de mai 1940 

En ce jour d’anniversaire de la libération d’Arras, souvenons-nous des Welsh Guards, les Gardes Gallois, qui forment l’un des cinq
régiments de la garde à pied du souverain britannique.

Pendant la première et la seconde guerre mondiale, ils ont quitté leur tunique rouge et leur bonnet noir en poils d’ours, pour
combattre en France à nos côtés. Ils étaient à Arras en 1918 ; ils y sont revenus le 17 mai 1940, quand le lieutenant-colonel
Copland-Griffiths, commandant le 1er bataillon des Welsh Guards, reçut la mission de défendre Arras et installa son PC au palais
Saint-Vaast.

Les Welsh Guards combattirent dans les communes limitrophes et les faubourgs, tout en portant secours aux Arrageois, sous les
bombardements et dans les incendies. Inférieurs en nombre, en armement et en matériel, ils tinrent jusqu’à l’extrême limite ;
menacés d’un encerclement imminent, ils s’exfiltrèrent d’Arras dans la nuit du 23 au 24 mai, en forçant le passage au prix de
pertes humaines et matérielles, pour rejoindre Dunkerque et regagner l’Angleterre. Ils revinrent en France, embarquant le 20 juin
1944 pour la Normandie, participant à la bataille de Caen, puis faisant mouvement sur Bruxelles.

Le 1er septembre 1944, les Welsh Guards étaient à nouveau à Arras. Ils avaient été les derniers à quitter notre ville après l’avoir
défendue, ils étaient les premiers à y entrer pour la libérer, acclamés par les habitants qui revoyaient enfin des uniformes amis,
après plus de quatre années d’occupation.

Souvenons-nous également du 4e et du 7e Royal Tank Regiment qui, aux côtés des Français de la 3e division légère mécanique,
participèrent à la contre-attaque du 21 mai 1940 dans les environs d’Arras. Les deux régiments britanniques, après avoir
débouché de la route nationale à Dainville, bousculaient les blindés de la VIIe Panzer Division du général Rommel et les fantassins
de la SS Totenkopf Division, les SS à la tête de mort. Ils avançaient à Achicourt, contraignant les Allemands à reculer ; ils
poursuivaient à Agny et Beaurains, les Allemands reculaient toujours. En fin de journée, la ligne de contact s’établissait à Mercatel
- Neuville-Vitasse et une incursion avait atteint Wancourt. Les Allemands avaient reculé de 16 km. Le général Rommel lança alors
une attaque vers le nord ; elle fut arrêtée par la 3e division légère mécanique. Les pertes allemandes s’élevaient à 378 hommes,
tués, blessés ou disparus, et plus de 400 prisonniers, et un début de panique s’était emparé de plusieurs unités de la SS Totenkopf
Division ; l’inquiétude gagna jusqu’au haut commandement allemand qui voyait ses troupes reculer pour la première fois depuis
le début de la bataille de France et qui ordonna des bombardements massifs de l’artillerie lourde et de la Lufftwaffe, seuls
capables de stopper la contre-attaque franco-britannique.

En raison des pertes importantes qu’ils avaient subies, les Britanniques formèrent alors un seul régiment, le 4-7 Royal Tank
Regiment, qui continua la lutte et mena un combat retardateur en direction de Dunkerque. Quand il y arriva, le soir du 28 mai, il
était réduit à deux chars ; le 4e et le 7e Royal Tank Regiment avaient été anéantis en huit jours, mais, en se sacrifiant, ils avaient
retardé l’arrivée des Allemands à Dunkerque, protégeant ainsi l’embarquement des troupes alliées vers l’Angleterre.

Comme la 3e division légère mécanique et comme les autres unités françaises qui luttèrent contre l’avance allemande pendant la
bataille de France et perdirent en six semaines 60 000 hommes, tués au combat, les Welsh Guards, le 4e Royal Tank Regiment et
le 7e Royal Tank Regiment, héroïques combattants de la bataille d’Arras de mai 1940, ont bien mérité que nous leur rendions
hommage.
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